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Elle se tenait à genoux, complètement nue, les mains retenues dans le dos par des liens de soie. Un bandeau sur les yeux lempêchait de distinguer ce qui se passait dans la pièce. Pourtant, elle savait quil était là. Sa présence, étouffante, éprouvante pour ses nerfs, était presque palpable. Il ne la touchait pas, mais elle pouvait sentir son regard glisser sur elle. Son corps fourmillait dimpatience. Elle se tenait devant lui depuis un moment déjà et, lorsquun doigt frôla sa joue, elle frissonna violemment. Elle sursauta lorsquil pinça un téton turgescent entre le pouce et lindex. Sa main glissa doucement sur son ventre, senfouit entre ses cuisses. Elle lentendit pousser un grognement dapprobation en remarquant quelle était moite dun désir exacerbé par lattente. Il retira la barrette qui maintenait sa chevelure attachée sur la nuque : un rideau flamboyant sécroula sur ses épaules. Elle lentendit pousser un juron et sourit lorsque…



Amandine se réveilla en sursaut en entendant la voix de deux hommes dans le couloir. Elle se leva dun bond et fit tomber le livre quelle avait commencé en prenant son repas. Elle avait été un peu choquée par sa lecture, et sétait endormie après le troisième chapitre. Son imagination avait fait le reste, lentraînant dans un fantasme où elle avait le premier rôle. Elle ne regrettait quune chose: ne pas avoir pu distinguer le visage de celui auquel elle sétait soumise. Elle ramassa le roman, et le posa sur la table juste au moment où Tarik et Selim, deux intervenants extérieurs à la structure, firent leur apparition.

[image: img2.png]Tiens, Amandine, fit Selim en souriant, quest-ce que tu fais là?

[image: img2.png]Je pourrais te poser la même question! rétorqua-t-elle dans un sourire timide. Le centre est fermé pour les vacances.

[image: img2.png]Jonathan voulait nous voir pour mettre en place de nouveaux ateliers. On doit voir avec toi pour les plannings.

[image: img2.png]Il vous les faut pour quand?

Selim donna un coup de coude à Tarik qui était resté silencieux. En fait, il observait la jeune femme dun air grave, pensif. Il avait remarqué que cette dernière faisait tout pour éviter son regard.

[image: img2.png]Pour quand peux-tu nous préparer ça? questionna Tarik de sa voix grave et sensuelle, qui la remuait si profondément. 

Amandine sagita. Elle rougit un peu plus, se mit à bégayer avant de se racler la gorge sous le regard goguenard de Selim.

[image: img2.png]Nous sommes mardi, je pense que je peux proposer un premier jet dès la fin de la semaine. Il me faudrait les dates que Jonathan a prévues pour les ateliers et celles de vos disponibilités.

[image: img2.png]Oh, mais nous sommes toujours disponibles, susurra Tarik en la voyant se troubler encore plus.

[image: img2.png]D… Daccord! Alors que… quand… 

Amandine se mordilla la lèvre. Elle était très mal à laise, surtout en présence de Tarik. Il lui semblait que ce dernier lécrasait de sa virilité et, lorsquil était à proximité, elle perdait toute sa raison. Toute autre jeune femme aurait trouvé matière à répondre, et aurait profité de ce moment pour flirter avec les deux cousins. Elle sébroua doucement.

[image: img2.png]Donc, les horaires nont aucune importance? bredouilla-t-elle.

Selim retint un sourire et, reculant de quelques pas, fit mine de sintéresser aux flyers sur le panneau daffichage, laissant Tarik «jouer» avec la secrétaire.

[image: img2.png]On peut faire ça nimporte quand, Mandy, souffla alors Tarik en sapprochant doucement. Le matin, le midi, dans la journée… la nuit. 

[image: img2.png]Je parlais des horaires pour réserver latelier menuiserie, sexclama-t-elle, mi-flattée, mi-choquée. 

[image: img2.png]Oh, jai dû mal comprendre alors, poursuivit-il en glissant un regard brûlant sur le corps de la jeune femme.

Amandine senfuit plus quelle ne marcha vers laccueil où elle travaillait. Tarik et Selim se regardèrent en souriant.

[image: img2.png]Bon sang, elle est incroyable, rit Selim. Te rends-tu compte quelle doit être lune des seules femmes à encore rougir au XXI° siècle!

[image: img2.png]Moi je trouve ça mignon, fit Tarik, pensif.

[image: img2.png]Ouais, mais nous, cousin, il nous faut de la chaleur, de la passion, de la fougue… Au fait, tu fais quoi ce soir? On pourrait se faire une petite soirée sympa entre mecs! Ouais, un poker avec les jumeaux, quen penses-tu? Je ramène les bières et les pizzas.

[image: img2.png]Ok, va pour un poker! 

[image: img2.png]Avertis tes frères que je vais les plumer! samusa Selim en prenant la direction de la sortie.

Tarik regarda son cousin tourner les talons. Il perçut un éclat de rire féminin: Amandine! Il secoua la tête en souriant: Selim était incroyable, son sens de lhumour faisait craquer toutes les femmes, y compris la timide Amandine. Il allait partir lui aussi, lorsquil aperçut un livre abandonné sur la table. Il le prit, se laissa tomber sur le fauteuil que venait visiblement de quitter Amandine et regarda la couverture. Mais qui pouvait bien lire un bouquin avec une couverture aussi moche? Une cravate sur un fond sombre! Et le titre: qui voudrait lire dun livre parlant de nuances de gris! Il le retourna, lut le résumé et feuilleta rapidement louvrage, sarrêtant sur quelques passages pris au hasard.

[image: img2.png]Ainsi, la petite secrétaire coincée lit des romans sado-maso. Alors là, chapeau, souffla-t-il en se relevant.

Il glissa le livre dans son dos, sous la ceinture de son jean, et rabattit sa chemise. Lorsquil passa devant laccueil, il ne put sempêcher de jeter un regard discret vers la jeune femme. Elle était petite, à peine plus dun mètre cinquante, et sa silhouette était un peu ronde. Son visage était d´une beauté classique, ni laid ni sensationnel, elle cachait ses yeux derrière de jolies petites lunettes rectangulaires, qui lui donnaient une allure de bibliothécaire. Ses cheveux, rassemblés en un chignon bas, dégageaient son visage lui donnant une allure un peu sévère. Leurs regards se croisèrent une fraction de seconde, juste le temps nécessaire pour la faire rougir à nouveau. Il ne sut pas quel démon sétait emparé de lui, mais il sapprocha du bureau. Il vit Amandine se raidir et se passer la langue nerveusement sur la lèvre supérieure. La vue de ce petit appendice rosée le fit frémir. Il fit le tour de laccueil tandis quelle lobservait, effarée. Sans un mot, il se pencha et posa ses lèvres sur les siennes. Doucement dabord puis avec plus de fougue. Sa main lui tenait la mâchoire avec fermeté, mais délicatesse pour ne pas quelle se sente agressée. Et, lorsquelle entrouvrit sa bouche dans un soupir, il plongea dans sa chaleur, se délectant de son goût, retrouvant sur sa langue, sur ses lèvres, une légère saveur citronnée. Il glissa sa main sur sa nuque, lemprisonnant au creux de sa paume. Dun léger mouvement, il changea son angle dattaque pour approfondir encore son baiser. Au bout dun long moment, il se recula, surpris par la réaction de la jeune femme.

Il reprit toutefois bien vite son air goguenard et lui souffla.

[image: img2.png]Pour ça aussi je suis disponible. Où tu veux, quand tu veux!

Puis il quitta la pièce en sifflotant. 



* * *





[image: img2.png]Allez, les mecs, dites à votre frangin que, cest moi, le meilleur baiseur de la cité!

Selim était complètement ivre. Il avait apporté plusieurs packs de bière, quil avait bus comme si cétait du soda. Il voulait à présent que les jumeaux Tarkan et Alim, les deux frères de Tarik âgés de dix-huit ans, les départagent, lui et Tarik en élisant le meilleur séducteur de la cité.

[image: img2.png]Fais chier, Selim, on joue au poker là, ou quoi! ronchonna Tarkan. De toute façon, on ne peut pas choisir. 

[image: img2.png]Cest sûr! renchérit Tarik, qui nétait plus dans son état normal. Cest mon nom que les filles murmurent la nuit, tout le monde le saitetmes frangins ne peuvent pas dire le contraire.

[image: img2.png]À ce rythme-là, chuchota Alim à son frère, il va falloir leur trouver une meuf pour les départager…

[image: img2.png]Eh, je tai entendu, morveux! sécria Selim. Quoique… cest une idée excellente! Ten penses quoi, mon pote?

[image: img2.png]Faut voir, pouffa Tarik qui voyait ses cartes de plus en plus troubles. Faut pas quelle soit de la Team Selim!

[image: img2.png]Ni de la Team Tarik! renchérit Selim, qui gesticulait tellement sur sa chaise quil faillit en tomber.

Les jumeaux se regardèrent abasourdis. 

[image: img2.png]Les mecs, Alim disait ça pour plaisanter!

[image: img2.png]Taratata! chose promise… Cest quoi après?

[image: img2.png]Chose bue! bégaya Tarik en avalant une nouvelle gorgée de bière.

[image: img2.png]Ce sont bien ces deux ivrognes qui nous ont fait la leçon sur les dangers de la drogue, de lalcool et du tabac?

[image: img2.png]Ouais, je confirme! fit Tarkan en secouant la tête.

[image: img2.png]Ils méritent une bonne leçon! répondit Alim en réfléchissant.

[image: img2.png]À quoi penses-tu?

[image: img2.png]Hé, les mecs, que diriez-vous dun petit pari? reprit Alim en sadressant aux deux hommes.

[image: img2.png]Ouais, on aime Paris, on aime bien aussi Lyon! acquiesça Tarik en dodelinant de la tête.

[image: img2.png]Bon voilà, on vous trouve une fille et vous avez un mois pour la mettre dans votre lit. Le premier à la faire craquer sera déclaré «meilleur séducteur de la cité»! Le perdant remettra au gagnant attention, roulement de tambour… sa moto!

[image: img2.png]Ma moto! 

Le mot venait de percer le brouillard dans lequel venait de plonger Selim. 

[image: img2.png]Ouais, cest daccord pour moi! 

[image: img2.png]Pour moi aussi! ânonna Tarik en levant sa bière.

[image: img2.png]Vous êtes daccord aussi, pour que ce soit Tarkan et moi qui choisissons la fille?

[image: img2.png]Ouaip! dirent-ils dune même voix.

[image: img2.png]Ok, dans ce cas, on rédige le contrat et pour être sûrs que vous jouerez le jeu, vous le signerez de votre sang!

[image: img2.png]Tu nabuses pas un peu? chuchota Tarkan à son frère.

[image: img2.png]Si, mais attends demain matin, lorsquils se réveilleront avec une gueule de bois carabinée et le contrat sous les yeux!

[image: img2.png]Ils vont nous tuer!

[image: img2.png]Cest pour ça quune fois leurs signatures sur le papier, on file chez la frangine!

 

* * *



Elle était couchée sur le ventre, elle lattendait. Il lui claqua doucement les fesses, qui prirent une jolie teinte rosée. Elle poussa un petit cri et se cambra vers lui. Cette fois, il la caressa, flattant sa croupe bien ronde. Il sagenouilla derrière elle, lui tira doucement les cheveux en arrière. Il aimait la voir comme ça, soumise. Le dos arqué mettait sa poitrine en valeur. Ses seins blancs étaient gonflés, ses tétons durs comme de petites billes. Il passa une main sous son torse et les lui pinça doucement, puis avec plus de force. Elle gémit de plus belle. Il voulait que ce moment dure encore et encore…, mais les ouvriers martelaient le macadam avec un marteau-piqueur, lempêchant de se concentrer… Un marteau piqueur!

Il releva la tête avec peine. Le bruit quil entendait venait de lintérieur même de son crâne, un tambour devait y avoir élu domicile. Il bougonna en remarquant quil sétait endormi dans le fauteuil, à linstar de son ami qui occupait le second. Il poussa un soupir de soulagement en constatant que ses frères avaient eu la bonne idée de programmer la cafetière. En titubant, il rejoignit la salle de bains où il prit une douche glacée. Deux cafés et deux cachets de paracétamol plus tard, il se sentit mieux. Suffisamment pour sétonner du silence qui régnait dans lappartement. Mais où étaient passés Tarkan et Alim? Il vit quelques feuilles sur la table de la cuisine auxquelles il navait pas prêté attention.



Salut frangin,

Ne nous attends pas, on est chez Caran! Au fait, pas de problème pour le pari, on se fera un plaisir de superviser tout ça!

À plus.

Tarkan et Alim.



Un pari? Mais de quoi voulaient parler ces deux imbéciles? 

Il prit connaissance des autres feuilles, et sétrangla en recrachant son café.



Nous, Selim et Tarik Barkamen, sains de corps (ça cest sûr) et desprit (là faut voir) acceptons le deal suivant: 

À compter de ce jour, nous avons un mois pour gagner le pari consistant à séduire la cible ci-dessous, à la charmer, à la convaincre de notre bonne foi, de notre sex-appeal indiscutable. Le premier de nous deux qui arrivera à la «baiser» gagnera la moto de son adversaire. 

La cible, afin dêtre le plus juste possible, est une personne neutre. Nous avons laissé à Tarkan et Alim Barkamem le choix de notre proie. En tant que séducteurs, quimporte le physique de la jeune femme, seul notre pouvoir de séduction sera jugé. Pour cette raison, les jumeaux ont choisi la cible suivante…………………… Amandine Valmont.

Signé ce jour, de notre sang.



Suivaient les deux signatures, bien reconnaissables, de Tarik et Selim.

[image: img2.png]Je vais les tuer! rugit Tarik, faisant sursauter Selim qui se réveilla dun bond. Tiens, lis ça!

[image: img2.png]Eh bien, mec, fit Selim en plissant les paupières, pour un pari cest un pari. Mais si tu ne te sens pas capable de relever le défi… Tu peux toujours déclarer forfait!

[image: img2.png]Jamais! Tu mentends, jamais! Ah, ils vont voir ces crétins! Ils veulent que je la baise? Je la baiserai! Alors, prépare-toi à perdre ta bécane!

Selim regarda son cousin sortir de lappartement comme une furie, et haussa les épaules. Il se leva, sengouffra dans la chambre de Tarik, sallongea sur le lit et se rendormit, le sourire aux lèvres.



* * *



Amandine était fébrile. Elle avait cherché partout le livre que lui avait prêté Coralie, mais ne lavait pas retrouvé. Elle était pourtant sûre et certaine de lavoir laissé dans la salle de repos. Elle y retourna et le chercha une nouvelle fois. Elle était à quatre pattes, regardant sous la banquette, lorsquun raclement de gorge la fit bondir. Toujours à genoux, elle regarda, étonnée, Tarik qui lobservait en souriant. 

[image: img2.png]Cest ainsi que jaime les femmes, fit-il, une étrange lueur brillant au fond de ses iris sombres.

[image: img2.png]Que… comment?

[image: img2.png]Dans cette position, susurra-t-il en lui faisant un petit signe de tête. Si tu savais ce que jimagine en ce moment…

[image: img2.png]Je cherchais mon livre, avoua-t-elle dans un souffle. 

[image: img2.png]Celui-ci? demanda-t-il en le sortant de sa poche arrière en lui tendant. Jignorais que tu avais des goûts…comment dirais-je… particuliers?

[image: img2.png]Ce nest pas à moi, cest Coralie qui me la prêté, répondit-elle en se levant, acceptant la main quil lui offrait.

[image: img2.png]Jimagine que les nuits du patron et de sa copine doivent être mouvementées. 

[image: img2.png]Comme les tiennes, à ce quil parait, rétorqua-t-elle avant de mettre sa main devant sa bouche.

Il la regarda un moment, mi-amusé, mi-gêné.

[image: img2.png]Il ne faut pas croire tout ce quon dit.

[image: img2.png]Je suis désolée, lorsque je suis nerveuse, jai tendance à dire un peu nimporte quoi! balbutia-t-elle.

[image: img2.png]Cest flatteur pour moi. Est-ce que je te trouble, Mandy? demanda-t-il, en lui donnant ce petit nom affectueux, qui lui venait tout naturellement en sa présence

[image: img2.png]Oui… Non… Je peux ravoir ma main, sil te plaît, le supplia-t-elle.

[image: img2.png]Je te la rendrai, ainsi que ton livre, à une condition! lui annonça-t-il, taquin.

[image: img2.png]Tout ce que tu voudras! sécria-t-elle.

[image: img2.png]Un baiser maintenantet un rencard plus tard!

[image: img2.png]Ça fait deux conditions, Tarik, répondit-elle de plus en plus troublée. 

[image: img2.png]Alors je choisis le baiser.



Il dut presque se courber en deux pour atteindre la bouche de la jeune femme. Il voulait juste leffleurer, mais dès que ses lèvres entrèrent en contact avec les siennes, il ne put sempêcher de la plaquer contre lui avec force. Sa bouche était chaude, accueillante, et lorsquelle joua de sa langue contre la sienne, il laissa échapper un grognement dapprobation. Elle glissa ses mains autour de sa taille et il sentit ses petites paumes fraîches sagripper à lui. Amandine était sous le choc. Elle, qui fantasmait sur Tarik depuis plusieurs mois maintenant, était dans ses bras. Il la serra contre lui, comme si elle était importante. Elle voulut pour une fois faire preuve daudace et dun geste avide releva son tee-shirt et posa ses doigts sur sa peau nue. Elle frissonna en le sentant se raidir, avant de lembrasser encore plus profondément. Leurs corps étaient soudés, leurs cœurs battaient au rythme de leur désir, pourtant les mains de Tarik restaient sagement sur sa taille.

Le bruit dune porte les fit sursauter. Il lui frôla le bout du nez dun dernier baiser et elle rejoignit son bureau, les jambes flageolantes. 

Selim vit tout de suite le visage empourpré dAmandine, et comprit que Tarik était passé en mode séduction. Il sapprocha du comptoir, le sourire aux lèvres.

[image: img2.png]Comment vas-tu,Amandine? Hum... sais-tu que tu es à croquer dans ce petit maillot? 

[image: img2.png]Bonjour, Selim, murmura-t-elle, les yeux dans le vague, sans même prêter attention aux propos du jeune homme.

[image: img2.png]Je voulais savoir si tu accepterais de faire un tour avec moi ce soir? 

[image: img2.png]Hummm.

[image: img2.png]Cest parfait alors! Je passe te prendre, ici, ce soir! À tout à lheure!

Elle le regarda comme sil avait perdu la tête lorsquil se pencha pour effleurer sa joue dun léger baiser. Elle porta successivement ses doigts à ses lèvres et à sa pommette.

[image: img2.png]Eh bien, fit Coralie en sapprochant de laccueil. On dirait que tu as un rencard!

[image: img2.png]Quoi? Non, jai juste donné un baiser à Tarik et…

[image: img2.png]Tu as embrassé Tarik! sexclama Coralie en regardant autour delle pour vérifier que personne ne les avait entendues. Et tu viens daccepter de sortir ce soir avec Selim!

[image: img2.png]Non je… Si? 

[image: img2.png]Et si, ma vieille! Si je mattendais à ça! Il doit y avoir quelque chose dans lair. Bon, écoute, Amandine, ce nest pas trop mon truc, de moccuper des autres, mais là, tu as besoin dun coup de main. Allez, javertis Jo et on va faire les boutiques! 



* * *



Tarik sinquiétait au sujet du pari. Il avait gagné des points, la veille dans la salle de repos, mais il était sûr den avoir perdu depuis. Selim habitait lappartement voisin du sien et il ne lavait entendu rentrer quaux environs de trois heures du matin. Quavait-il bien pu faire avec Amandine? Il était hors de question quil perde sa moto! Il avait bossé dur pour lavoir, et nétait pas prêt à la lâcher sans se battre. En espérant quil ne soit pas déjà trop tard… 

Il se mit en route sans tarder pour le centre. Pas pour voir la jeune femme, mais parce quil voulait se détendre un peu et la seule façon pour lui dy arriver, était de faire du sport. Jonathan lui avait donné lautorisation dutiliser les appareils de musculation de la structure, et il en profitait largement.

Amandine poussa un cri de surprise lorsque de la musique sortit des haut-parleurs. Elle sétait absentée quelques minutes et en regagnant sa place, elle avait compris quelle nétait plus seule dans le centre. Elle se dirigea dun pas ferme vers lespace réservé aux ados. Le son tonitruant provenait de la salle de sport. Elle y pénétra, prête à fustiger le nouveau venu, lorsque les mots sétranglèrent dans sa gorge. 

Tarik se tenait debout devant elle, vêtu dun bermuda en jean qui mettait en valeur ses longues jambes musclées. Elle savait déjà quil était impressionnant. Mais là, sous ses yeux, alors quil soulevait des poids, on aurait dit… un highlander. Son souffle se bloqua dans sa poitrine. Il était torse nu, et ses origines turques se décelaient, sur son corps, par la douce couleur dorée de sa peau. Ses pectoraux étaient très développés, de même que ses biceps. Il émanait de lui une aura sauvage, animale. Elle le compara à un lion, par sa prestance, par lautorité qui suintait de tous les pores de son corps. Ses longs cheveux noirs ondulaient sur sa nuque. Étonnamment, sa poitrine était imberbe. Seule une fine ligne de poils glissait de son nombril pour se perdre sous la ceinture de son jean. 

Lui aussi lavait vue. Il lui avait fallu un moment avant de la reconnaître. Elle sétait métamorphosée en une soirée. Plus de pantalon informe ou de tee-shirt bien trop grand. Elle portait ce matin-là, une jupe fleurie, ample, qui dansait autour de ses mollets. Un bout de tissu minimaliste lui couvrait les seins. Les bretelles se croisaient dans le dos, dénudant ses épaules nacrées. Ses cheveux étaient dénoués et tombaient sur ses épaules en de belles boucles auburn. Une flèche de désir lui vrilla les reins. Il voulait quelle vienne à lui, quelle se couche sur la table de musculation, jambes écartées. Il sagenouillerait face à elle, la tirerait à lui jusquà ce quil puisse saboucher à sa source intime. 

La musique sarrêta, et lambiance se fit encore plus électrique. Amandine avança en direction de Tarik. Cétait comme si elle navait plus aucune volonté. Son corps semblait se mouvoir de lui-même, cherchant quelque chose que seul Tarik pourrait lui apporter. Son corps ruisselait de transpiration, mais loin den être écœurée, elle saperçut quelle voulait le goûter, sentir sa saveur sur ses papilles. Elle recula soudain, horrifiée de voir jusqu´où ses pensées la menaient, et se précipita vers la porte.

[image: img2.png]Stop, arrête-toi! lui commanda-t-il.

Elle entendit le bruit que firent les haltères en tombant sur le sol. Elle navança plus, elle était tétanisée. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Il ny avait plus aucun bruit dans le centre, sauf celui de leurs respirations. Elle porta machinalement la main à sa poitrine, et poussa un gémissement en frôlant ses seins. Ils étaient si sensibles quelle supportait à peine le tissu de son petit haut. Elle fit encore un pas vers la sortie, mais la voix autoritaire de Tarik len empêcha.

[image: img2.png]Je tai dit de rester là, Mandy. À moins que tu ne sois lâche! 

Un sursaut de fierté lobligea à se retourner. Elle détestait le manque de courage chez autrui, chez elle également. Elle leva les yeux et les plongea dans les siens, si sombres quils auraient pu être entièrement noirs. Elle redescendit jusquà ses lèvres pleines, jusquà ce petit bouc, qui surlignait ses mâchoires tout en lui donnant une allure de mauvais garçon. Elle frissonna de plus belle.

[image: img2.png]Approche!

Elle savait quelle navait pas le choix. Elle le rejoignit à pas lents, les jambes flageolantes.

[image: img2.png]Que vais-je bien pouvoir faire de toi, Mandy? fit-il en tapotant sa bouche de son index. Tu sais que tu mérites dêtre punie pour être entrée comme ça dans la salle de muscu?

[image: img2.png]Jignorais quil y avait quelquun et…, commença-t-elle avant de se taire devant le regard flamboyant de lhomme qui se trouvait face à elle. 

Elle ne put poursuivre. Tarik lavait attrapée par les cheveux et semparait de sa bouche, avec avidité, rudesse. Elle saccrocha à lui, à sa taille, se frottant contre lui. Elle posa ses lèvres sur sa poitrine, goûtant la saveur marine qui sen exhalait. Il tira un peu plus fort sur ses mèches pour lui dégager la gorge.

Il recula la tête et observa la chair exposée à sa pulsion animale. Il y posa les lèvres, suçotant sa peau, y imprimant passionnément sa marque. Il aspirait, faisait remonter le sang à la surface, il la dévorait. De lautre main, il caressait les courbes sensuelles de ses hanches, remontait dans son dos. Il réprima un sourire lorsque ses doigts, en touchant la peau nue dans le haut de sa colonne vertébrale, firent frémir la jeune femme.

Elle ne se reconnaissait plus, lui donnant accès à son corps, lui offrant des libertés quelle navait jamais laissées à aucun autre. La sonnerie du téléphone la fit sursauter et elle recula vivement. Elle se précipita dans le hall, prit place derrière son comptoir et respira profondément. Hors de question de laisser ce petit intermède nuire à son travail. 

Tarik lavait suivie. Il avait remis son tee-shirt et se tenait appuyé nonchalamment sur le mur face à elle. Un peu dépité, il remarqua quelle avait déjà repris contenance, tandis que lui était toujours aussi tendu dans son jean. Elle décrocha après une énième sonnerie, et avec professionnalisme sannonça.

[image: img2.png]Centre Social, Amandine à votre écoute!

Tarik se redressa soudain sur le qui-vive. Amandine était devenue pâle, ses mains tremblaient tellement que le combiné sen échappa. Puis, elle se laissa tomber dans le fauteuil, se berçant davant en arrière en répétant. 

[image: img2.png]Oh mon Dieu, oh mon Dieu…

Tarik se précipita vers elle, la releva, la serra contre lui et se saisit de lappareil.

[image: img2.png]Tarik Barkamen! fit-il sèchement.

Un hoquet de surprise se dit entendre à lautre bout du fil.

[image: img2.png]Tarik! Cest Caran! Mais quest-ce que tu fais au centre à cette heure?

[image: img2.png]Bon sang, mais quest-ce qui se passe? jura Tarik sans lui répondre, tandis que des larmes ruisselaient sur le visage dAmandine.

[image: img2.png]Je faisais ma tournée quand jai entendu des hurlements. Une voiture venait de faucher une gamine. La grand-mère hurlait sur le chauffeur, on ne sentendait plus parler. Jai réussi à mapprocher. La fillette est blessée. Les pompiers sont arrivés et lont emmenée au centre hospitalier.

[image: img2.png]Mais quest-ce que tu racontes? Cest quoi le rapport avec Amandine?

[image: img2.png]La petite fille, cest la sienne!

[image: img2.png]On se met en route tout de suite! dit-il, prenant la direction des opérations.



* * *



Quelques heures plus tard, Tarik attendait toujours dans la salle dattente. Il ne savait plus où il en était. Bon sang, il ignorait quAmandine était mariée, et quelle avait une petite fille. Quel homme était-il pour séduire la femme dun autre? Lorsquil lavait vue complètement dévastée, il avait pris les choses en main. Il avait appelé Jonathan et fermé le centre. Quelques minutes plus tard, il prenait la direction de lhôpital, Amandine à ses côtés. Elle tremblait tellement quelle ne sétait pas fait prier pour lui donner les clés. À son arrivée pourtant, elle était redevenue maîtresse de ses nerfs et cest avec fierté quil lavait vue redresser les épaules et sadresser aux infirmières avec douceur mais fermeté. Lune delles lavait emmenée dans un box. Elle en était ressortie quelques minutes plus tard pour discuter avec une dame assez âgée, qui se tordait les mains dans le couloir. Peu après, cette dernière partit, et Amandine avait de nouveau rejoint la salle de soins. 

Il releva la tête en entendant des pas. Amandine se laissa tomber sur une chaise à ses côtés. Sans un mot, il se leva, alla jusquau distributeur et lui rapporta un café.

[image: img2.png]Je crois que je suis assez énervée comme ça.

[image: img2.png]Cest du déca!

Elle en avala une gorgée, et soupira de satisfaction.

[image: img2.png]Comment va la petite? demanda-t-il, mal à laise.

[image: img2.png]Elle va bien. Juste une fracture au poignet, çaurait pu être plus grave.

[image: img2.png]Je ne savais pas comment joindre ton mari!

[image: img2.png]Je ne suis pas mariée. Je suis une mère célibataire. 

[image: img2.png]Cest bien!

[image: img2.png]Bien, fit-elle en riant, je ne vois pas ce quil y a de bien là-dedans.

[image: img2.png]Moi si, chuchota-t-il en frôlant son oreille de son souffle. Parce que je ne culpabiliserai pas, lorsque je te mettrai dans mon lit.

Elle sursauta violemment.

[image: img2.png]Tu es bien sûr de toi, Tarik!

[image: img2.png]Je le suis, mais jai encore une question: que sest-il passé avec Selim hier soir?

[image: img2.png]Selim…

Amandine réfléchit un moment.

[image: img2.png]Il ma emmenée faire une balade en forêt, avant de me ramener au centre.

[image: img2.png]Rien dautre?

[image: img2.png]Si, il ma embrassée pour me dire au revoir...

[image: img2.png]Sagissait-il dune bise amicale, ou d´un baiser comme celui que nous avons échangé de matin?

[image: img2.png]Mais, quest-ce que tu me fais, Tarik? murmura-t-elle. Tu agis comme si tu étais… jaloux. Ne tamuse pas avec mes sentiments, je ne le supporterai pas!

[image: img2.png]Mais, qui te dit que je joue? répondit-il en posant un doux baiser sur ses lèvres, muselant sa conscience qui hurlait au mensonge.

[image: img2.png]Je vais devoir te laisser un moment, le médecin pose un plâtre à Maelys, ensuite on pourra rentrer.

[image: img2.png]Je vais vous ramener!

[image: img2.png]Merci, Tarik, pour tout! fit-elle, le surprenant en lembrassant tendrement.

Il resta abasourdi tandis que dans la salle dattente, patients et accompagnants lobservaient en souriant. Il sexcusa et sortit prendre lair. Il était fébrile et inquiet. Mais quest-ce quil avait fait? Il sortit une cigarette et saperçut quil tremblait tellement quil était dans lincapacité de lallumer. Il aurait dû être à latelier quil partageait avec Selim, à fabriquer une jolie commode ou un meuble de rangement. Au lieu de ça, il tournait en rond dans un parking dhôpital, à attendre une femme, pour laquelle il ressentait du désir, et une gamine, dont il ignorait jusqu´alors lexistence. Pire encore, la scène quil lui avait faite au sujet de Selim. Mais quest-ce qui lui arrivait?

[image: img2.png]Tarik! Tout va bien? 

Il inspira profondément, et se tourna vers Amandine. Elle portait dans ses bras une adorable fillette.

[image: img2.png]Eh bien, on ne peut pas dire que ce nest pas la tienne. On dirait ta miniature.

[image: img2.png]Oui, tout le monde le dit! Mais elle est plus jolie que moi, hein, ma puce?

[image: img2.png]Qui cest? demanda-t-elle en pointant son doigt vers le jeune homme, qui sétait pétrifié un moment.

[image: img2.png]Salut, la puce! se reprit-il très vite. Je mappelle Tarik, je suis un ami de ta maman.

[image: img2.png]Moi je suis Maelys. Tu as vu, je me suis cassé le braset je nai même pas pleuré!

Tarik sourit devant le mensonge évident de la fillette, dont les traces de pleurs se voyaient encore sur ses joues rougies.

[image: img2.png]Alors, cest que tu es très courageuse. Pour te récompenser, que dirais-tu daller manger au Mac do? Si ça te convient? poursuivit-il en se tournant vers Amandine.

[image: img2.png]Cest daccord pour moi. Il est déjà tard, et Maelys na rien voulu manger ce midi.

[image: img2.png]Cétait pas bon, fit-elle en prenant Tarik par le bras pour quil se mette à son niveau. Il y avait du poisson.

Tarik retint un sourire, et tendit ses bras par automatisme à la jolie demoiselle qui sy jeta, confiante.

[image: img2.png]Je nai pas de siège enfant, remarqua-t-il en arrivant près de sa voiture.

[image: img2.png]Je vais minstaller avec elle à larrière. Le trajet est court, ça devrait aller.

Étonnamment, Tarik passa un bon moment, et lorsquil ramena Amandine et Maelys chez elles, il était déjà dix-sept heures. 

[image: img2.png]Tu rentres prendre un café? 

[image: img2.png]Oui, si tu me le proposes. Maelys dort?

[image: img2.png]Oui, peux-tu maider?

Il descendit de voiture et ouvrit la portière arrière. Il attrapa la fillette et ce faisant, il caressa la poitrine de la jeune maman. Il retint son souffle en extirpant lenfant du véhicule. Amandine passa devant lui: son déhanché réveilla sa libido, restée en sommeil depuis la découverte de lexistence de Maelys. Elle ouvrit la porte et se dirigea vers le fond de la maison. Cétait un plain pied, les chambres étaient situées au bout dun long couloir baigné dune douce lumière. Il déposa la demoiselle sur le lit dont Amandine avait rabattu la couette. Elle recouvrit sa fille, et déposa un baiser sur son front.

Elle rejoignit la cuisine où elle leur prépara à tous deux un expresso. Quelques secondes plus tard, une bonne odeur se répandait dans la pièce. La jeune femme était crispée. Ladrénaline était retombée, et ses muscles sétaient noués. Elle se massa légèrement la nuque mais sans résultat.

[image: img2.png]Tu es tendue,on dirait?

[image: img2.png]Le contrecoup, avoua-t-elle. Jai eu si peur! 

Elle se mit à trembler légèrement. Tarik lui saisit la main et la caressa de la pulpe de son pouce.

[image: img2.png]Tu as la peau si douce…

[image: img2.png]Tarik…

[image: img2.png]On sait tous les deux comment ça va finir! Mais, je sais que tu as passé une mauvaise journée, alors voilà ce que nous allons faire. Nous allons prendre ce café et, ensuite, je temmènerai dans ta chambre. Là, tu te mettras à laise, et je te masserai jusquà ce que tu te détendes. Tu es daccord?

[image: img2.png]Oui, souffla-t-elle.

Ils terminèrent leurs tasses dans un silence pesant, plein dattente. Quand ils eurent terminé, Amandine débarrassa la table, se tourna vers Tarik et lui tendit la main. Il la suivit jusquà sa chambre. Elle était à son image, douce, chaleureuse, colorée. Elle resta debout devant lui, ne sachant trop quoi faire.

[image: img2.png]Déshabille-toi! ordonna-t-il dune voix rauque. Je veux te voir sur le ventre, uniquement vêtue de tes sous-vêtements.

[image: img2.png]Il y a de lhuile de massage dans le placard dans la salle de bains, lui souffla-t-elle en lui tournant le dos.

[image: img2.png]Tu es une coquine, dis-moi! 

Elle ne répondit pas. Elle retira son haut et sa jupe dans un geste fluide, rapide. Elle eut honte soudain de son corps, un peu trop large, un peu trop rond. Mais, avant quelle nait pu changer davis, Tarik était de retour, le flacon à la main. Elle le vit retenir sa respiration. Il lobserva un long moment, et une flamme salluma dans ses prunelles lorsquil détailla sa lingerie. Cétait son pêcher mignon. Ce matin-là, elle avait enfilé un coordonné violet et noir, qui mettait en valeur sa superbe poitrine. La dentelle frôlait ses tétons qui se tendaient sous le regard avide de Tarik. La culotte, minimaliste, ne recouvrait que le strict nécessaire et, lorsquelle se retourna, il poussa un grognement.

[image: img2.png]Allonge-toi!

Lorsquelle fut installée, il lui fit écarter les cuisses et sinstalla entre elles. Il fit gicler une noisette dhuile dans le creux de sa main.

[image: img2.png]Attention, cest froid, murmura-t-il dune voix rauque.

Il commença à lui dénouer les muscles de la nuque, avant de descendre le long de sa colonne vertébrale. Elle se laissa aller, sans penser à rien dautre que la présence des mains de Tarik sur son corps. Il pétrissait sa chair avec douceur, mais aussi avec fermeté. Elle ne put empêcher un gémissement de franchir ses lèvres. Il se pencha jusquà ce que sa bouche effleure son oreille.

[image: img2.png]Tu mexcites dans cette position, avoua-t-il à voix basse. Tu sens, comme je suis dur pour toi. Il faudra un jour que tu me dises ce que tu aimes, quelles sont tes attentes sexuelles. Bon sang, tu es si chaude, si douce…

Ses mains caressaient à présent le creux de ses reins et elle se cambra légèrement, poussant ses fesses contre lérection qui déformait le short en jean du jeune homme.

[image: img2.png]Oui, comme ça! gémit-il. Tu veux que je te confie un petit secret.

Elle acquiesça de la tête, ses poings se refermant sur les draps, tandis quil glissait un doigt le long de la lisière de sa culotte.

[image: img2.png]Ce flacon dhuile ma donné des idées. Là, tout de suite, je rêve den introduire dans ton petit cul bouillant. Imagine… Je te masse du bout des doigts et jentre dans cette petite grotte. Elle est si serrée, que tu cries lorsque jenfonce une phalange, puis une autre. Je me retire pour te lubrifier encore un peu plus. Cette fois tu acceptes mon index en gémissant. Tu en réclames plus, jy joins alors mon majeur. Ils entrent plus loin, plus fort. Je sens à quel point ça te plaît. Ton odeur douceâtre sinsinue dans mes narines… Je ne tiendrai pas longtemps, je sors ma queue et je la pose là doucement…

Il massait à présent ses fesses. La respiration de la jeune femme était devenue haletante. Ce que lui murmurait Tarik lexcitait follement. Elle se redressa un peu, lui donnant librement accès à toutes les folies. Il en profita pour baisser sa culotte jusquà ses genoux et lorsquil glissa la paume de sa main sur son intimité, il poussa un gémissement à la fois de douleur et de plaisir.

[image: img2.png]Oh putain! Tu es intégralement épilée?

[image: img2.png]Oui, souffla-t-elle.

[image: img2.png]… ça me plaira de sentir ta peau nue, fit-il en reprenant son fantasme tout en lui massant légèrement le sexe. Ma queue est raide, elle est prête à prendre ton adorable petit cul. Je la recouvre dune capote, et jen profite pour lui mettre une petite giclée dhuile. Je remets mes doigts, tu les acceptes en tendant tes fesses, tu es ouverte, prête. Je vais bientôt menfoncer en toi, glisser mon sexe dans le tien, técarteler, te faire hurler…

Elle cria en effet. Le massage intime que venait de lui prodiguer Tarik et les paroles crues quil lui avait murmurées au creux de loreille lavaient fait décoller de terre. Elle tremblait et lorsque Tarik baisa tendrement le creux de ses reins, elle laissa échapper un petit sanglot. 

[image: img2.png]Repose-toi, je crois que tu es assez détendue. Je prends ça en souvenir.

Sans attendre de réponse, il se saisit du tanga quil avait lui-même retiré, et prit la direction de la sortie. Il rejoignit son appartement dans un état de frustration intense. Pour la première fois depuis quil y vivait, il ferma sa porte à double tour. Il se réfugia dans sa chambre, se déshabilla et fila sous la douche, le délicat tissu violet et noir à la main. Il était dans un état dexcitation intense. Il navait encore jamais ressenti ça. Il ouvrit le robinet deau froide et plongea sous le jet. Mais le souvenir de la jeune femme, son abandon, ne voulait pas séloigner. Il saisit son pénis dune main et lenveloppa de la culotte dAmandine. Son sexe tressauta, comme sil avait reconnu lodeur qui en émanait. Il se masturba dans la fine lingerie, doucement dabord, puis de plus en plus vite… Il éjacula à longs jets, la mâchoire crispée.

Des coups à la porte lui firent pousser un juron. Il abandonna le vêtement dans la corbeille près du lavabo, sauta dans un pantalon de survêtement sans même se sécher et ouvrit le battant de mauvaise humeur. Devant lui se trouvaient Selim et les jumeaux.

[image: img2.png]Salut, frangin, on vient faire notre boulot de juge, fit Alim en prenant place dans un fauteuil. Alors, où vous en êtes avec Amandine?

[image: img2.png]Pourquoi elle? rugit Tarik. Il n´y avait pas assez de meufs dans les blocs de la cité pour que vous ayez dû vous rabattre sur elle?

[image: img2.png]Tout simplement, parce que même si elle est grosse, fit Tarkan, elle a de la classe. 

Tarik serra les poings.

[image: img2.png]Bon, jai de lavance moi, je lai embrassée! fit Selim tandis que Tarkan et Alim le huaient tout en tapant des mains.

[image: img2.png][image: img3.png]t toi, frangin? Allez, ne nous dis pas que tu vas perdre ta chère moto? se moqua Alim

[image: img2.png]Le cousin nest pas au mieux de sa forme, ironisa Selim. Peut-être que la meuf ne lui convient pas.

[image: img2.png]Elle lui convient parfaitement, fit Tarik en prenant la mouche. Preuve en est dans la salle de bains.

Les jumeaux et Selim observèrent avec dégoût la culotte dAmandine dans la panière à linge sale.

[image: img2.png]Alors, qui a gagné des points? se moqua Tarik.

[image: img2.png]Tu as couché avec elle? demanda Selim en bougonnant, voyant déjà sa moto lui filer sous le nez

[image: img2.png]Non, avoua Tarik, mais il sen est fallu de peu. 

Alim et Tarkan se regardèrent. Ils navaient pas besoin de parler pour se comprendre. Leurs liens étaient très forts. Ils avaient compris que leur frère était mal à laise pour parler dAmandine, alors quil avait lhabitude de raconter avec moult détails ses prouesses sexuelles. Ils avaient donc le choix entre deux hypothèses: soit Tarik ne supportait pas du tout la jeune secrétaire, soit au contraire…

[image: img2.png]Bon, dit Tarkan, puisque Tarik a pris de lavance, il est normal que Selim puisse avoir loccasion de rattraper son retard. Pour cette raison, Tarik ne devra avoir aucun contact que ce soit avec la cible avant quarante-huit heures.

[image: img2.png]Quoi? sécria Tarik en bondissant sur ses pieds. Ce nest pas ce qui était prévu!

[image: img2.png]Ouais, frangin, mais Selim est ton pote, il est normal que vous soyez à égalité... À moins que tu naies peur de perdre sil entre dans la course? avança Tarkan.

[image: img2.png]Nimporte quoi! bougonna Tarik.

[image: img2.png]À moins que tu ne sois jaloux, là on comprendrait que tu veuilles tout arrêter, poursuivit Alim.

Trois paires dyeux se braquèrent sur lui, attendant une réponse. Ceux de ses frères étaient amusés, ceux de Selim reflétaient une incompréhension totale.

[image: img2.png]Et puis, je men fiche, faites ce que vous voulez, sénerva Tarik, moi la seule chose que je veux, cest garder ma bécane. Alors, si Selim a besoin dun handicap, pas de souci, je te laisse quarante-huit heures, mec, après je rentre dans la course!

Sur ces mots, il partit en claquant la porte, tandis que les jumeaux éclataient de rire.

[image: img2.png]Mais quest-ce qui lui prend? demanda Selim, tandis que les deux autres sesclaffaient de plus belle.



* * *



Amandine rêvassait. Tarik avait été si bon avec elle, si tendre. Jamais elle naurait imaginé quil puisse être aussi attentionné. Pour la troisième fois depuis son arrivée, elle leva les yeux sur la porte dentrée, espérant quil fasse une apparition. En vain. Elle était plongée dans ses plannings, lorsquune voix douce linterrompit:

[image: img2.png]Eh bien, ma jolie, que fais-tu encore ici? Il est plus de midi, tu ne vas pas manger?

[image: img2.png]Selim! fit-elle, surprise, mais quest-ce que tu fais ici?

[image: img2.png]Je passais dans le coin, et jai eu envie de te faire un petit coucou. Et toi, que fais-tu ici, enfermée dans ce centre sans vie au lieu de profiter du soleil? 

[image: img2.png]Je suis la gardienne des portes et des clés, soupira-t-elle en souriant. Je suis contrainte de rester à mon poste jusquà ce quune bonne âme ne prenne ma place.

[image: img2.png]Attends une minute.

Elle le vit prendre la direction des bureaux. Elle sourit et se remit au travail. Elle avait à peine penché la tête sur son ouvrage que Selim revenait, une jeune fille dans son sillage.

[image: img2.png]Je te présente Alexia. 

[image: img2.png]Je sais qui elle est. Tu es la stagiaire, cest ça? demanda-t-elle directement à la jolie blonde qui lobservait, hautaine.

[image: img2.png]Ouais, je passe mon brevet danimation. Selim ma dit quil fallait que je te remplace à laccueil pour une petite heure. 

[image: img2.png]Je ne sais pas… hésita Amandine.

[image: img2.png]Oh cest bon, je ne vais pas me barrer avec la caisse. Il faut juste répondre au téléphone et accueillir les personnes?

[image: img2.png]Oui, cest ça!

[image: img2.png]Ben alors, vous attendez quoi? senquit-elle, agressive. 

[image: img2.png]Alexia, Alexia, soupira Selim, en lui souriant avec sympathie. Tu ne seras jamais une gardienne des portes!

Amandine éclata de rire devant lair stupéfait de la jeune femme. Selim lentraîna jusquau distributeur où elle s´offrit un sandwich au jambon et une bouteille deau. Selim se servit à son tour, et ils se dirigèrent vers le parc boisé qui sétendait derrière le centre.

[image: img2.png]On sinstalle au bord du lac? proposa-t-il. 

[image: img2.png]Si tu veux.

Ils prirent place sur un banc isolé. Des nuages jouaient à cache-cache avec le soleil. Le temps était incertain. Une lourdeur tenace plombait lambiance, et lélectricité, quon pressentait dans lair, menaçait déclater en un violent orage à tout instant. Selim soupira pour la troisième fois avant de se lever, et de retirer son maillot, offrant ainsi à Amandine un spectacle digne des chippendales. Son torse était légèrement velu, un peu moins musclé que celui de Tarik, mais des muscles tout aussi impressionnants. Ils se ressemblaient beaucoup et, lorsque Selim lui tourna la tête en lui soulevant son menton, elle ne put retenir un petit geste de recul. 

Selim saperçut tout de suite de la méfiance dAmandine à son égard: il en conçut du dépit et réprima un mouvement dhumeur. Toutes les filles rêvaient dêtre dans ses bras, et, elle, elle se permettait de jouer les prudes… Il plaqua sa bouche sur la sienne, en un geste conquérant. Elle se laissa faire, sans répondre à son baiser. Elle posa sa main sur son torse et le repoussa doucement.

[image: img2.png]Que tarrive-t-il, Selim? On se connaît depuis, quoi? Trois, quatre ans? Tu nas jamais rien éprouvé à mon égard, alors quel est le problème? Nous savons toi et moi, que tu ne tintéresses pas à moi de cette façon.

[image: img2.png]Ah, parce que tu es dans ma tête peut-être? sénerva-t-il alors.

[image: img2.png]Dis-moi franchement, Selim. Me désires-tu? Vois-tu la femme quand tu me regardes, ou juste lamie?

[image: img2.png]Putain, tes psy ou quoi? Il ne test pas venu à lidée que je tappréciais, et que je voulais passer du temps avec toi? Ou encore, quil y ait une possibilité que je commence à en avoir marre de baiser nimporte qui, et que je voudrais, peut-être, trouver une fille qui soit plus quun coup dun soir?

Selim regarda Amandine, effaré en prononçant ces mots. Il venait de réaliser quil aspirait, lui aussi, à une relation plus profonde avec une femme. 

[image: img2.png]Dîne avec moi, ce soir, la supplia-t-il, même sil savait au fond de lui que rien ne serait possible entre eux.

[image: img2.png]Ce soir je ne peux pas, mais viens chez moi demain soir, daccord, entre amis? 

[image: img2.png]Peut-être que ce dîner changera la donne? fit-il, en frôlant ses lèvres des siennes.

Amandine haussa les épaules en souriant: elle ne voulait ni léconduire brutalement ni lui donner de faux espoirs. Ils mangèrent en silence, chacun plongé dans ses pensées. Amandine se demandait pourquoi elle navait pas eu de nouvelles de Tarik. Selim, lui, tentait de trouver une solution pour garder sa moto. Lorage éclata alors quils étaient sur le chemin du retour. Selim resta torse nu et protégea Amandine en tenant le maillot au-dessus de sa tête. Ils rentrèrent en riant comme des enfants, sans apercevoir Tarik qui serrait les poings de rage, les cheveux ruisselants de pluie.



* * *



Quarante-huit heures, pas une de plus. Il avait surveillé sa montre, dix-huit heures trente, dix-neuf heures. À dix-neuf heures trente tapantes, il sonna à la porte de la maison dAmandine. Il entendit la petite voix de Maelys, et celle plus chaude, plus sensuelle de sa maman. Lorsque le battant souvrit, Amandine lobserva un moment, interloquée.

[image: img2.png]Tarik, mais que fais-tu ici?

[image: img2.png]Je suis venu prendre des nouvelles de la petite princesse et lui apporter ça.

[image: img2.png]Tariiiiiiiiiiik! sécria la fillette, qui, en découvrant le nouveau venu, se jeta dans ses bras. 

Ce dernier donna le cadeau à Amandine et fit tournoyer la jeune demoiselle, qui riait aux éclats sous lœil attendri de la jeune femme.

[image: img2.png]Tu manges avec nous, Tarik, maman a dit que nous avions un invité.

[image: img2.png]Je dérange peut-être, demanda-t-il, soudain glacial.

[image: img2.png]Non, cest bon, cest juste une soirée entre amis. Tiens, en fait le voilà.

Tarik poussa un juron en voyant Selim descendre de sa moto, et avancer vers Amandine, qui lui sourit avec affection. Tarik dut se retenir pour ne pas se ruer sur son ami, et lui effacer le sourire quil avait sur le visage à coups de poing.

[image: img2.png]Tiens, Tarik! Mais quest-ce que tu fiches ici? Au fait, quelle heure est-il? demanda Selim, suspicieux.

[image: img2.png]Quarante-huit heures et cinq minutes depuis quon sest parlé la dernière fois, rétorqua Tarik, Maelys toujours pelotonnée dans ses bras.

[image: img2.png]Tu viens, Tarik? simpatienta-t-elle. 

[image: img2.png]Oui, jarrive, ma puce. Tu permets? fit-il à Amandine en récupérant le cadeau. Allez, princesse, allons dans ta chambre. Je vais te montrer ce que jai fabriqué pour toi!

Amandine resta un moment pétrifiée. Elle navait pas eu de nouvelles de Tarik depuis laccident de Maelys et, là, il débarquait, tel un conquérant dans sa maison, sans même lui demander si ça la dérangeait. Elle fulmina intérieurement, et invita Selim à entrer dun geste de la main. Elle referma la porte derrière elle et se dirigea vers la cuisine. La baie vitrée était ouverte, laissant échapper une appétissante odeur de barbecue. Selim sentit son estomac gronder.

[image: img2.png]Assieds-toi, je ten prie, fit-elle à Selim. Tu veux boire une bière?

[image: img2.png]Oui, merci. 

Si Selim était mal à laise, il nen était pas de même pour Tarik qui les rejoignit dans la pièce. 

[image: img2.png]Maelys est enchantée de son cadeau, dit-il en aidant la jeune femme à prendre les verres dans le placard. 

[image: img2.png]Cest bien! Que lui as-tu donné?

[image: img2.png]Jai fabriqué une petite boite à bijoux. Cest pour ça que tu nas pas eu de mes nouvelles, sexcusant mentalement pour ses mensonges. Je voulais quelle soit parfaite.

Un sourire illumina le visage de la jeune femme. Elle embrassa impulsivement Tarik sur la joue, tandis quil jetait un regard goguenard envers son cousin.

[image: img2.png]Merci, Tarik, davoir pensé à elle. Je vais voir cette merveille.

[image: img2.png]Prends ton temps, ma puce, je vais surveiller le repas.

Tandis quelle rejoignait sa fille, Selim se tourna vers lui, le corps vibrant de colère.

[image: img2.png]Tu ne joues pas fairplay, gronda-t-il. Mêler la petite à cette histoire, cest indigne de ta part!

[image: img2.png]Tu ne savais même pas quelle avait une gosse! Moi si! Que le meilleur gagne!

Il sortit dans le jardin et soccupa des grillades. Il se rendit compte quil se sentait bien dans cette maison, comme sil y était à sa place. Pourtant, il ne devait pas oublier son objectif. Lorsque le tout fut prêt, il apporta les plats à la table de la cuisine, faisant le service. Il alla même jusquà choisir un morceau tendre quil avait spécialement réservé pour Maelys. Selim lobservait, glacial.

Cette querelle territoriale amusa Amandine… pendant un moment. Voir Tarik se comporter comme sil était chez lui stupéfia la jeune femme. Et, même si elle savait que les deux hommes ne sintéressaient pas réellement à elle, elle ne pouvait sempêcher den être flattée. Elle mit cette réaction sur lexcès de testostérone qui envahissait la petite cuisine. Elle comprit, en les regardant attentivement, quils se mesuraient pour la première fois lun à lautre. Deux animaux se défiant pour une place dalpha. Cette situation finit par avoir raison de ses nerfs. Le repas venait à peine de finir, quelle envoya sa fille se préparer pour la nuit.

[image: img2.png]Bon, je ne sais pas à quoi vous jouez, mais cette ambiance était pourrie, aussi bien pour ma fille, que pour moi. Alors, je vous demande de partir, tous les deux. 

Tarik et Selim se levèrent comme un seul homme. Selim sexcusa de son comportement, et nattendit pas son reste pour filer comme une flèche jusquà sa moto, sans un regard en arrière. Seul, Tarik sattarda sur le pas de la porte. Il attendit que la moto ait disparu au coin de la rue, et se retourna.

[image: img2.png]Je crois quil faut quon parle!

[image: img2.png]Moi je pense que nous navons rien à nous dire, et…

Il lattira dans ses bras et lembrassa langoureusement. Leurs langues se cherchèrent, affamées. Il la relâcha au bout dun moment.

[image: img2.png]Tu ne veux peut-être pas que nous discutions, mais jai limpression que ton corps, lui, a envie de sexprimer, dit-il dune voix grave.

[image: img2.png]Rentre!

Pour la deuxième fois ce soir-là, il pénétra dans la maison de la jeune femme. 

[image: img2.png]Je vais coucher Maelys, attends-moi au salon.

Lorsquelle revint, Tarik avait débarrassé la cuisine, la vaisselle était lavée et égouttée, et les chaises posées sur la table.

[image: img2.png]Oh, ironisa-t-elle, un vrai homme de ménage.

[image: img2.png]Je suis responsable de mes frères et sœurs depuis que mes parents ont décidé de repartir en Turquie, alors oui, je crois que je sais moccuper dun intérieur, répondit-il froidement.

[image: img2.png]Je suis désolée…

[image: img2.png]Cest bon, tu ny es pour rien. Mes parents sont arrivés de Turquie juste avant ma naissance, se confia-t-il. Ils voulaient que leurs enfants vivent dans ce pays, terre de droit et de liberté. Je suis né, puis Caran, les jumeaux Tarkan et Alim, et le petit dernier Bedri. Il y a cinq ans, ils ont décidé que la vie ici ne leur plaisait plus, alors ils sont retournés là-bas, en me confiant la garde des enfants. Les jumeaux avaient treize ans, Bedri, dix, et Caran était juste majeure. 

[image: img2.png]Cest horrible. Vous avez des nouvelles au moins?

[image: img2.png]Oui, bien sûr, Bedri est même chez eux pour les vacances. Ensuite, ils vont revenir passer quelques semaines, avant de partir une nouvelle fois. Mais je ne suis pas là pour parler de moi. Cest toi que je veux connaître! Je tai demandé, il y a deux jours, de réfléchir à ce que tu attendais sexuellement dune relation. Je veux cette réponse, Mandy.

[image: img2.png]Ce nest pas facile pour moi de me confier, avoua-t-elle. Tu dois comprendre que mes parents étaient âgés lorsque je suis née. Ma mère avait près de quarante-deux ans, mon père cinquante-trois. Jétais… leur cadeau, leur bien le plus précieux. Ils mont mise sous globe, entourée de coton. À dix-sept ans, jai obtenu mon bac avec mention, et jai intégré une école dinfirmière où jai fait la connaissance de ta sœur. Pendant un stage au centre hospitalier, jai travaillé près dun médecin au service de pédiatrie. De fil en aiguille… disons quil ma fait croire quil tenait à moi, quil mépouserait, mais il fallait que notre relation reste secrète. Un médecin qui a une liaison avec une stagiaire, ça aurait fait tâche dans son parcours sans faute. Je laimais, jai cru à ses mensonges, à ses belles paroles… Nous avons fait lamour, ou plutôt, nous avons couché ensemble, une seule fois. Et, le résultat de cette erreur, est dans la chambre au bout du couloir.

[image: img2.png]Il ta mise enceinte? Bon sang, les capotes cest pas fait pour les chiens! 

[image: img2.png]Je crois quen fait, ça lamusait de «jouer» avec moi, avec mes sentiments. Après que nous avons… enfin que…

[image: img2.png]Cest bon, jai compris, maugréa-t-il, regrettant de ne pas avoir ce crétin sous la main.

[image: img2.png]…il a commencé à prendre ses distances. Deux mois plus tard, japprenais que jétais enceinte. Je suis allée le voir, pour le lui dire. Il sest moqué de moi, me disant quon était dans un hôpital, quil y avait suffisamment dobstétriciens et que je navais quà moccuper du «problème». Je suis partie, jai arrêté lécole et jai tout avoué à mes parents. Le soir où jai annoncé la nouvelle de ma grossesse, le père de Maelys a trouvé la mort dans un accident de voiture. Il était avec sa femme et son fils de deux ans. 

[image: img2.png]Le salaud!

[image: img2.png]Tout ça pour te dire, Tarik, que jai peur, je nai eu quune seule relation sexuelle, pas très satisfaisante pour moi. Je me suis renfermée sur moi-même, et je nai plus jamais fait confiance à un mec depuis.

[image: img2.png]Tu peux me faire confiance, lui promit-il tout en se fustigeant. 

[image: img2.png]Jespère, murmura-t-elle. Alors à propos de ce que tu mas demandé… je crois que je suis… oh, jai honte, je ne sais pas comment tavouer ce que je ressens.

[image: img2.png]Parle-moi! Je ten prie…

[image: img2.png]Je lis beaucoup, de la littérature érotique aussi et, parfois, jai envie, enfin je rêve… Oh mon dieu, cest si difficile den parler! 

Elle inspira profondément et se lança.

[image: img2.png]Je fantasme sur le fait dêtre attachée, laissant mon amant user de mon corps à sa guise, ou alors je suis à genoux et il me prend la bouche, avec force… je crois que jai des tendances sado-maso, souffla-t-elle, honteuse.

Tarik la regarda abasourdi.

[image: img2.png]Tu voudrais que je te frappe? Que je te fouette? Merde, Mandy, je nai jamais levé la main sur une femme alors…

[image: img2.png]Non! sécria-t-elle vivement. Je ne veux pas ce genre de relation. Je ne pourrais pas… cest juste…

[image: img2.png]Ce nest pas du sado-masochisme alors, juste des jeux coquins entre amants, la rassura-t-il, lui-même soulagé. Il ny a rien de honteux à ça.

[image: img2.png]Et… et la sodomie, fit-elle dans un filet de voix si tenu quil dut tendre loreille pour lentendre. Il parait que seules les femmes dévergondées ou les prostituées sadonnent à cette pratique.

Tarik ne put sempêcher déclater de rire, mais il se reprit bien vite. Il tendit la main vers la jeune femme, se saisit de la sienne et la posa sur son entrejambe tendue sous le jean.

[image: img2.png]Regarde dans quel état tu me mets! Il ny a rien davilissant dans cette expérience. Tout nest quune question de confiance entre lhomme et la femme. As-tu suffisamment foi en moi pour faire un bout dessai?

[image: img2.png]Oui, souffla-t-elle. Oui, je crois en toi.

Tarik rejeta la pointe de remords qui lenvahissait et embrassa Amandine avec plus de fougue, plus de passion que les autres fois. Ses mains parcouraient son corps avec avidité, caressaient ses seins gonflés.

[image: img2.png]Allons dans ta chambre, murmura-t-il, je ne voudrais pas que Maelys nous surprenne dans une situation embarrassante.

Amandine lui tendit la main et ils sy dirigèrent, les doigts entrelacés. Tarik verrouilla la porte et se tourna vers la jeune femme. Son regard étincelait de désir, celui de la jeune femme était troublé, incertain.

[image: img2.png]Déshabille-toi.

Elle retira ses vêtements et entendit Tarik pousser un juron lorsquil vit ses dessous. Elle sourit et, dun geste plein daudace, les retira, apparaissant nue pour la première fois devant Tarik. Celui-ci lobserva un moment, ébloui par la nudité de la jeune femme. Elle nétait peut-être pas filiforme comme les mannequins des magazines, mais ses rondeurs et sa chair tendre lattiraient irrésistiblement. 

[image: img2.png]Assieds-toi sur le lit!

[image: img2.png]Déshabille-toi aussi, je veux te voir nu!

Tarik nen pouvait plus. Il était fébrile. Depuis quil avait vu cette poitrine opulente, il navait plus quun seul désir, enfouir son sexe entre les deux globes parfaits et glisser entre eux jusquà marquer la jeune femme de sa semence. Il ne voulait toutefois pas heurter la sensibilité dAmandine, qui découvrait pour la première fois sa sexualité.

Il se déshabilla, prenant tout son temps, savourant le regard dAmandine sur son corps. Elle le détaillait, lair affamé, et lorsquil se débarrassa de son boxer, le petit bruit quelle laissa échapper lexcita encore plus.

[image: img2.png]Oh mon dieu, tu es si beau, murmura-t-elle.

Il est vrai que nu, il était encore plus impressionnant que vêtu. Son sexe était imposant, immense… Son ventre plat mettait en valeur des tablettes de chocolat quelle avait hâte de croquer. Elle se sentait dévergondée, jolie… Elle tendit la main vers son torse quelle frôla dune douce caresse tandis que Tarik contractait ses abdos sous la brûlure. 

Il sagenouilla entre ses cuisses, posa sa tête contre ses seins et resta là, immobile. Sa main remonta doucement, papillonna sur elle comme une légère brise, lui donnant la chair de poule. Il saisit un de ses seins au creux de sa paume, en titillant les pointes déjà dures. Il les fit rouler entre ses doigts, les pinçant doucement, puis plus vivement. Il ne pouvait détacher son regard du visage de la jeune femme dont les émotions sy lisaient comme dans un livre ouvert. Lappréhension, la crainte avaient disparu, pour laisser place à un désir impatient et, lorsquil saboucha à son téton, elle plaqua dautorité sa tête contre sa poitrine, lincitant à aller plus fort. 

Il se redressa un peu et de la pointe de son sexe, effleura les bourgeons turgescents. Une goutte de liquide affleura à la surface. Il la récupéra du bout de lindex et en badigeonna la petite perle sensible. Il continua dobserver les réactions de la jeune femme et, quand celle-ci, dans un geste dun érotisme bouleversant, souleva ses seins pour les lui proposer, il inséra son sexe entre eux. Il était comprimé, au chaud, comme enveloppé dans un cocon de douceur. Doucement, il donna un coup de reins, puis un autre…

Il fut étonné lorsquAmandine baissa la tête pour donner un coup de langue sur son gland. Il recommença avec lenteur, lui laissant le temps de le déguster. Elle darda sa petite langue dans la fente, doù sécoulait son désir. Il recommença encore et encore, accélérant la cadence, se délectant de la désinhibition de la jeune femme. Lorsquil la sentit au bord de lexplosion, il lui écarta les cuisses, et enfouit un doigt en elle, tout en caressant son clitoris de la pulpe du pouce. Il «marqua» sa poitrine de sa semence pendant quelle jouissait, le corps violemment arqué. Il posa sa main sur sa joue, et resta là, sans bouger. 

Amandine tremblait. Ainsi, cétait de ça quil sagissait! Cétait ça, faire confiance à un homme, cette sensation de partage. Elle reprit lentement ses esprits. Tarik était toujours debout devant elle, son sexe encore tendu vers elle, comme sil la pointait du doigt. Il était luisant de sa semence, elle remarqua que quelques gouttes séchappaient encore du petit sillon quelle venait de goûter. Elle se laissa tomber à genoux devant lui et, avant quil nait eu le temps de comprendre, elle glissa sa bouche autour de son pénis. Elle le lécha amoureusement, le nettoyant de sa salive, de sa langue. Elle le sentit raidir à nouveau sous ses papilles. Il était gros et il sengouffrait profondément dans sa gorge. Elle réprima un haut-le-cœur. 

[image: img2.png]Bon sang, Mandy, tu me tues, murmura-t-il en senfonçant encore plus loin. Cest ça que tu veux, hein, que je baise ta jolie petite bouche? Réponds-moi!

Il se retira entièrement et attendit la réponse. Elle ne fut pas longue à venir.

[image: img2.png]Oui, cest ça que je veux. 

[image: img2.png]Mets tes mains derrière ton dos! Oui, cest ça! Ouvre la bouche! Ne bouge plus!

Il la vit se soumettre à ses désirs. Il navait encore jamais ressenti ça auparavant, cette soumission, cette façon dont elle lacceptait, lui! Il lattrapa par les cheveux et, dun mouvement du bassin, reprit sa place dans la chaude cavité de la jeune femme. Il lui pencha la tête en arrière et se mit à aller et venir en elle, dans sa bouche. Elle le pompait avec avidité, le caressait de la langue, glissait ses dents sur ses veines gonflées. Il était à la fois douleur et plaisir et ne fut donc pas étonné de sentir ses boules se crisper. Et, lorsque la passion gicla dans la gorge dAmandine, il fut pris dun tremblement si violent quil se laissa tomber à genoux, le cœur battant. 

Elle avait suivi son mouvement sans le lâcher. Elle était maintenant à moitié allongée sur lui, les mains toujours unies dans le dos, ses papilles frémissant sous lorgasme qui venait de le laisser sans forces. Son sexe était toujours fiché dans la bouche de la jeune femme, et y resta jusquà ce quil dégonfle. Il se retira enfin, attirant Amandine dans ses bras. Il lembrassa tendrement en lui caressant le dos.

[image: img2.png]On ferait mieux de se mettre au lit, tu ne penses pas, murmura-t-il.

[image: img2.png]Oui, je le pense aussi.

Ils sallongèrent côte à côte.

[image: img2.png]Jai envie de toi, souffla Amandine en se pelotonnant contre lui.

[image: img2.png]Tu ne vas pas me croire, mais moi aussi, lui avoua-t-il en plaquant ses lèvres contre les siennes.

 

* * *



Amandine soupira, rêveuse. Depuis un mois maintenant, elle vivait sur un petit nuage. Souvent Tarik la rejoignait le soir chez elle. Maelys sattachait à lui, et Amandine avait limpression que, lui aussi, aimait passer du temps avec la fillette. Pendant quelle préparait le repas, il jouait avec elle, lui racontait des histoires. La jeune femme était aux anges. Au lit, cétait le pied! Elle se rappela de la fois où elle sétait rendue dans latelier, pour y déposer les plannings avec un peu de retard. 

Elle était entrée dans la pièce, sans un mot. Comme à son habitude, Tarik était torse nu et il ponçait une plaque de bois. Il lavait entendue franchir la porte. Il avait coupé lalimentation de la ponceuse et, après avoir jeté les lunettes de protection sur létabli, il lavait observée attentivement. Dun commun accord, ils évitaient de se montrer de l´affection au sein de la structure. Mais, ce jour-là, Tarik sétait mis en danger. 

[image: img2.png]Verrouille la porte! avait-il commandé dun ton brusque.

Le cœur battant, elle avait accédé à sa demande. Elle avait posé les emplois du temps sur un des bureaux et sétait approchée de Tarik qui la regardait, impassible. 

[image: img2.png]Retourne-toi, pose tes mains à plat! Penche-toi en avant... encore un peu plus.

Elle sétait exécutée, les jambes tremblantes.

[image: img2.png]Jadore, lorsque tu me laisses faire comme ça. Quand tu me laisses le contrôle. Non, ne plaque pas ton buste sur la table, je veux prendre tes seins, les pétrir, titiller tes tétons déjà dressés. 

Elle portait ce jour-là une longue jupe ample quil sétait empressé de relever jusquaux hanches. Un souffle dair avait rafraîchi ses fesses dénudées. Tarik sétait alors emparé de ses deux rondeurs, ainsi quil lavait promis. Il sétait collé contre elle, frottant contre ses fesses lérection qui tendait son jean. Elle sétait mise à gémir, à se tortiller, lascive. Elle était trempée et lorsquil lavait lâchée pour sortir son sexe de son pantalon, elle lavait supplié, murmurant des mots sans suite. Ce nest que lorsquil la pénétra violemment après sêtre protégé quelle sétait sentie pleine, comblée par ce membre imposant, puissant. Il lavait pilonnée longtemps, les mains toujours plaquées sur ses seins, la prenant avec sauvagerie. Ses doigts lui avaient pincéses bourgeons, et lorsquil lavait marqué dun suçon à lomoplate, elle sétait déchainée, rejetant ses hanches avec force contre celles de Tarik, accompagnant ses mouvements, cherchant un assouvissement quil tardait à lui prodiguer. Et, alors quil avait posé son pouce contre son petit bouton turgescent, elle avait hurlé son plaisir dune façon si expansive, quil avait été obligé de maintenir sa paume sur sa bouche, jusquà ce que les derniers spasmes de sa jouissance la mènent jusquà lagonie…

Elle sourit à ce souvenir, à la tendresse avec laquelle Tarik lavait serrée contre lui. Il lavait rejoint le soir et ils avaient de nouveau fait lamour avec lenteur et douceur. Ce soir, elle avait prévu une petite surprise. Pour fêter leur anniversaire des «un mois», elle avait décidé de le laisser user de son corps, elle était prête, à présent, à le laisser aller aussi loin quil le voulait. Elle avait confiance en lui, au point de lui offrir la seule «virginité» qui lui restait. Elle laimait et avait foi en lui. Elle savait quil ne lui ferait aucun mal.



* * *



Amandine inspira profondément. Cétait la première fois quelle mettait un pied dans la cité. Exceptionnellement, elle avait laissé Maelys à sa mère pour la nuit, pour rejoindre son amant, celui quelle aimait. En pénétrant dans limmeuble «Les Marais verts», elle trembla légèrement sous les regards moqueurs dune bande de jeunes qui fumaient, assis sur des poubelles. Elle savait que Tarik habitait au second étage, dans lappartement voisin de celui de Selim. Elle avait revu ce dernier quelques fois. Il lavait draguée à plusieurs reprises, mais elle ne pouvait pas donner de suite favorable à ses avances: son cœur était pris par Tarik, et par lui seul. Quand elle arriva devant sa porte dentrée, elle se rendit compte que cette dernière était entrouverte, et que des rires sen échappaient. Elle sursauta en entendant son prénom, et tendit loreille.

[image: img2.png]Calmez-vous, les mecs, fit une voix quelle reconnut comme celle de Tarkan, un des jumeaux, frères de Tarik. Donc je recommence: nous sommes ici aujourdhui pour valider le pari opposant les cousins Tarik et Selim Barkamen. Jen fais un rapide résumé. Afin délire le «meilleur baiseur» de la cité, vous deviez coucher avec la cible que nous avions choisie: Amandine Valmont. Le gagnant recevant comme prix, la moto de son adversaire.

[image: img2.png]Ouais, ben, ce nétait pas une affaire dessayer de «chauffer» la grosse, fit la voix avinée de Selim. Jaurais encore préféré quon moblige à coucher avec une truie!

Amandine était choquée. Un pari! Tout ce qui sétait passé ce dernier mois nétait que mensonge, elle nétait que la victime dun jeu malsain. Elle allait faire demi-tour, lorsque la rage la submergea. 

Malgré ses pleurs, elle poussa vivement la porte qui rebondit sur le mur. Elle observa les quatre hommes qui se tenaient dans le salon, une bière à la main.

Tarik sursauta violemment en voyant Amandine faire son apparition dans son appartement. Elle était magnifique! Ses cheveux ruisselaient sur ses épaules en un rideau de feu, et ses yeux lançaient des éclairs. Sa petite bouche en cœur était crispée et, lorsquil vit des larmes ruisseler sur ses joues, il comprit quelle avait tout entendu. 

[image: img2.png]Et merde! jura-t-il.

[image: img2.png]Je ne te le fais pas dire, murmura-t-elle, la colère labandonnant dun coup. Puisque jétais la cible de ce pari, il est normal que je sois là pour vous départager, non? Pour quil ny ait pas de tricherie.

[image: img2.png]Mandy, je ten prie…

[image: img2.png]Ne me parle pas, ne me parle plus jamais, dit-elle dune voix sourde. Alors voilà, je suis ici pour dire que jai été baisée, dans tous les sens du terme, par Tarik Barkamen. Mes félicitations, tu es lheureux propriétaire dune seconde moto! 

[image: img2.png]Mademoiselle Valmont… je… je…, dit Alim avant de se taire, sachant quil nexistait aucune excuse suffisamment forte pour effacer ce quils avaient fait.

[image: img2.png]Quant à toi, poursuivit-elle en se tournant vers Selim, je pensais que tu étais mon ami. Tu nes quun porc, et ta place est avec tous les autres de ton espèce! 

Elle était à bout de nerfs. Elle passa une main nerveuse sur son visage pour en effacer les coulées brûlantes qui glissaient jusquà son menton. Elle sadressa à nouveau à Tarik, le visage bouleversé.

[image: img2.png]Je tai fait confiance, j´ai cru ce que tu me disais. Tes paroles sont là, gravées dans mon cœur… Tu mas blessée… Je taimais, et tu as profité de moi, de ma stupidité… pour une moto! 

Elle secoua la tête sous le regard horrifié des hommes, et se précipita vers la sortie. Elle dévala les escaliers deux par deux, risquant la chute à chaque pas. Elle voulait séloigner le plus vite possible, le plus loin de celui qui venait de la briser. 

[image: img2.png]Mandy, attends, laisse-moi au moins une chance de texpliquer, de…

Il venait de la rejoindre dans le hall. Il lui saisit lavant-bras, mais elle se retourna brusquement, et le gifla si violemment, quelle se blessa à la main. Deux jeunes filles denviron vingt ans entrèrent à ce moment-là, et se mirent à rire. Tarik leur lança un regard figé par la colère.

[image: img2.png]Eh bien, Tarik, tu as un problème avec miss Peggy? Allez viens, on montait justement à ton appart, Selim nous a demandé de passer chez toi, il parait que tu dois évacuer ta frustration sexuelle, et que vous avez quelque chose à fêter!

[image: img2.png]Dehors, foutez le camp du bloc, je ne vous veux pas chez moi! Putain, vous avez pigé? hurla-t-il tandis quelles prenaient leurs jambes à leur cou.

Avant même quil ne se retourne, il avait compris que cétait la goutte deau qui avait fait déborder le vase. Lorsquil le fit, Amandine était partie, laissant dans son cœur béant un immense vide, quil ne pourrait plus jamais réussir à combler. Il remonta chez lui. Ses frères étaient là, têtes baissées. Selim, lui, tournait en rond dans lappartement. Lorsquil entra dans le salon, il se précipita vers son cousin.

[image: img2.png]Je suis désolé, mec! Jai vu ton regard lorsquil sest posé sur Amandine, jai compris que tu laimais. Et merde, merde, jura Selim. Tu es amoureux, et on sest comportés comme des crétins.

[image: img2.png]Cest de ma faute. Jaurais dû être honnête avec elle. Cest la seule chose quelle attendait de moi : quelle puisse avoir foi en moi. Cest moi qui ai tout gâché. Maintenant, je voudrais que vous me laissiez seul. Jai besoin… sil vous plaît.

Les trois hommes se retirèrent sur la pointe des pieds. La porte était à peine fermée quils entendirent un grand fracas. Tarik hurlait sa peine en mettant son appartement à sac.



* * *



Un mois venait de sécouler. Trente jours pendant lesquels Tarik avait tenté en vain davoir une discussion avec Amandine. Cette dernière lignorait royalement. Si elle avait hurlé, crié, lancé des objets à la figure, Tarik aurait au moins eu la preuve quelle ressentait encore quelque chose à son égard. Mais elle se montrait froide, hautaine. Elle ne portait plus ses jupes et ses hauts affriolants, mais se cachait de nouveau derrière des vêtements informes. Sa belle chevelure était relevée en un chignon serré, elle ne se maquillait plus. Tarik donna un coup de poing dans le punching-ball. Il évacuait sa colère et sa frustration en faisant du sport. Une semaine maintenant quelle était absente. Jonathan avait refusé den donner le motif, mais il lui avait trouvé une remplaçante. Il frappait sans relâche depuis un quart dheure, lorsque Caran entra dans la salle de sport. Elle prit place sur le banc de musculation, et se mit à suçoter la pointe de sa tresse, signe dune grande nervosité chez elle. Il retira ses gants et sapprocha delle.

[image: img2.png]Que se passe-t-il? maugréa-t-il.

[image: img2.png]Je ne sais pas comment te le dire, cest au sujet dAmandine. 

[image: img2.png]Eh bien, quoi, Amandine? Elle ma largué, la bonne affaire! Jai déconné, jen paye le prix et…

[image: img2.png]Elle a été hospitalisée, Tarik, le coupa-t-elle. Elle est rentrée chez elle depuis hier mais…

[image: img2.png]Bon sang, que sest-il passé? Alors tu me le dis, ou je dois le deviner, fit-il en secouant sa sœur par les épaules.

[image: img2.png]Elle a fait un malaise… elle… elle ne mangeait presque plus rien. Elle ne se nourrissait que de pommes et de salades, son organisme ne la pas supporté et…. Mais où vas-tu? sécria-t-elle en le voyant quitter la pièce.



* * *



Amandine se leva de son canapé avec difficulté. Sa tête tournait encore. Elle poussa un soupir lorsquon insista de plus belle.

[image: img2.png]Oui, jarrive, ronchonna-t-elle.

Elle déverrouilla sa porte et resta un moment stupéfaite. Tarik se tenait devant elle, mal à laise. Il se dandinait dun pied sur lautre, en la regardant attentivement.

[image: img2.png]Mais quest-ce que tu fais ici? demanda-t-elle dans un mouvement dhumeur.

[image: img2.png]Jai appris ce qui test arrivé. Je suis aussitôt venu te voir.

[image: img2.png]Entre, capitula-t-elle dans un soupir.

Il referma la porte en repensant à tous les bons moments quil avait passés ici, à faire lamour avec la jeune femme. Il savait quil naurait pas dautre chance, quil devait saisir celle qui se présentait.

[image: img2.png]Pourquoi? dit-il dune voix rauque, inquiète. 

[image: img2.png]Pourquoi, quoi?

[image: img2.png]Pour quelle raison tes-tu affamée comme ça! Merde, Mandy, tu ne dois pas mettre ta vie en jeu pour moi, je ne le mérite pas.

[image: img2.png]Ainsi, cest pour ça que tu es là, par culpabilité? cracha-t-elle. Alors, tu peux dormir sur tes deux oreilles, jai simplement eu un problème de dérèglement hormonal, c´est ce qui a provoqué ces malaises. Tu nes en rien responsable. Tu peux partir maintenant.

[image: img2.png]NON! Il faut quon parle, ajouta-t-il dune voix douce.

[image: img2.png]Je nai rien à te dire!

[image: img2.png]Alors, tu nas quà mécouter… Javais seize ans, lorsque jai été approché par un mec de la cité. Il ma proposé de gagner de largent facile, en faisant des petites livraisons.

[image: img2.png]De la drogue? demanda-t-elle, soudain intéressée, en lui faisant signe de prendre place à ses côtés sur le canapé.

[image: img2.png]Oui, fit-il en sasseyant. Mon rêve était davoir une moto. Un bel engin fort, puissant. Je me suis dit que, si je pouvais me faire du fric, je laurais, ma bécane. Alors jai accepté. Avec Selim…

[image: img2.png]Jaurais dû mattendre à ce quil soit dans le coup, celui-là, dit-elle dun ton peu amène.

[image: img2.png]… on a commencé à livrer des petits paquets. En échange, on recevait un minuscule pourcentage, et quelques grammes dherbe pour notre usage personnel. Pendant deux ans, nous avons continué comme ça, mais largent ne rentrait pas assez vite pour moi. Jai accepté une mission plus importante, qui maurait permis de gagner une jolie somme. On sest fait serrer par les flics. Jai tout avoué au juge, qui a été plutôt cool. Jai fait trois ans de prison, et jai dû payer une sacrée amende. Je navais plus un rond. Lorsque jétais en taule, je me suis juré de devenir meilleur, daider les jeunes de la cité, pour quil ne fasse pas les mêmes erreurs que moi. Je me suis juré, aussi, davoir un jour cette bécane, mais de façon honnête!

[image: img2.png]Celle qui a été lobjet de ce pari, comprit-elle alors.

[image: img2.png]Oui, je lai gagnée à la force de mes bras, en faisant des meubles, des objets. Selim, lui, avait eu la sienne par son père, en cadeau pour ne pas sêtre fait pincer. Je ne pouvais pas le laisser gagner. 

[image: img2.png]Bien sûr, murmura-t-elle.

[image: img2.png]Nous étions saouls ce soir-là. Nous navons pris connaissance du pari que le lendemain. Jétais fébrile à lidée de perdre ma moto. Je savais que Selim avait un certain charme…

[image: img2.png]Oui, celui de Porcinet… bougonna Amandine.

Tarik rit doucement.

[image: img2.png]… Mais en même temps, jétais impatient, et tu sais pourquoi? Parce que ce pari allait me donner loccasion de te parler, de te toucher, de te faire lamour. Je tobserve depuis un moment, Mandy. Mais, tu étais inaccessible pour moi. Tu es blanche, tu es sérieuse, tu as un travail, un enfant. Moi je suis un ex-taulard, turc de surcroit, qui vit grâce à des aides sociales, qui a la charge de quatre enfants. Quest-ce qui aurait pu tattirer en moi?

[image: img2.png]Toi, tout simplement. Je taimais… je taime, Tarik, se reprit-elle. Lorsque je suis venu chez toi, je voulais me donner à toi, entièrement, de toutes les façons possibles 

[image: img2.png]Attends une minute, ma chérie. Jai encore quelques révélations à te faire. Jai revendu les deux motos pour acheter une voiture doccasion. Pas quelque chose de sensationnel, mais de pratique, avec… avec un siège enfant à larrière, pour Maelys, avoua-t-il dans un souffle. Jai aussi pris rendez-vous avec un conseiller pour créer mon entreprise de menuiserie. Jai tout le matériel, je sais travailler…

[image: img2.png]Oh, Tarik, je taime tellement.

[image: img2.png]Je taime aussi, Mandy. Tu me pardonnes?

Amandine percevait lénergie physique qui émanait de Tarik et, à sa grande honte, elle sentit son propre corps y répondre. Elle nétait pas assez forte pour garder le contrôle. Il était le dominant, elle était sa soumise. Sans un mot, il se leva et lentraîna dans sa chambre. Silencieusement, ils se déshabillèrent, les yeux dans les yeux. Amandine pouvait y lire tout lamour quil ressentait pour elle. Elle sallongea sur le lit, à plat ventre. Elle était prête…

[image: img2.png]Tu es sûre? Tu es suffisamment en forme?

[image: img2.png]Oui, aux deux questions. 

[image: img2.png]Je taime, Mandy, telle que tu es.

[image: img2.png]Je taime aussi, Tarik.

Il fit une halte jusquà la salle de bains attenante à la chambre. Il prit un flacon dhuile de massage et un de lubrifiant. Il voulait bien assouvir ses fantasmes, mais il ne voulait pas la blesser. Il laimait trop pour ça.

Comme deux mois plus tôt, il lamena à lextase, par ses caresses, ses massages. Elle jouit une première fois sous ses doigts habiles, puis une seconde fois lorsquil la pénétra de tout son long. Il lui massa les cuisses, sinsinuant entre les rondeurs de ses fesses, effleurant son anus du bout des doigts. Il versa une giclée du gel dans la vallée encore inexplorée, et de lindex frotta son œillet serré. Il réussit avec peine à en insérer une phalange. Son front ruisselait de sueur, il avait peur de la faire souffrir. Elle se mit à genoux, lui facilitant laccès. Il senfonça un peu plus, la faisant gémir.

[image: img2.png]Jai confiance en toi, murmura-t-elle en poussant contre son doigt. Montre-moi, apprends-moi. 

Il enduisit son sexe, tout en élargissant le passage à laide des doigts de son autre main. Elle cria en reculant, lobligeant à forcer son entrée secrète plus profondément encore.

[image: img2.png]Jai foi en toi, cria-t-elle, tandis quil senfonçait doucement en elle. Je taime, Tarik.

Millimètre par millimètre, il sintroduisit en elle, et lorsquil fut entré jusquà la garde, elle poussa un cri de douleur et de plaisir mêlés. 

[image: img2.png]Oh mon dieu, tu es si bonne, si serrée. Je taime, Mandy, je taime.

[image: img2.png]Alors, donne-moi tout, Tarik, baise-moi à fond! cria-t-elle vulgairement tandis quil se pliait à ses désirs. 

Elle nen pouvait plus. Elle était à fois souffrance et joie. Elle était distendue et lorsque les doigts de Tarik se posèrent sur son bourgeon gonflé par la passion, elle cria sa jouissance pendant quil la prenait plus fort, plus vite, jusquà ce quil explose à son tour dans un millier détoiles.

 

* * *



Ils avaient fait lamour le reste de la journée et une bonne partie de la nuit. Ils avaient nourri la faim quils avaient lun de lautre, et sommeillaient, enserrés dans une douce étreinte.

[image: img2.png]Que dirais-tu dun petit pari? fit Tarik en embrassant la tempe de la jeune femme

[image: img2.png]Oh non, Tarik, gémit-elle en secouant la tête.

[image: img2.png]Celui-ci devrait te plaire. Je te parie que, dici quelques années, nous serons mariés, nous aurons des enfants et nous serons très heureux.

[image: img2.png]Que veux-tu mettre en gage, cette fois? 

[image: img2.png]Mon cœur! fit-il simplement

[image: img2.png]Impossible, je suis désolée!

[image: img2.png]Mais enfin, pourquoi? se lamenta-t-il en se redressant.

[image: img2.png]Parce que mon cœur tappartient déjà, Tarik, aujourdhui et à jamais.

[image: img2.png]Tout comme le mien tappartient… 

Ils sembrassèrent langoureusement avant de sendormir, le sourire aux lèvres. Il avait parié sur la vie, et avait trouvé son âme sœur.

Lamour est une question de confiance. Parfois on gagne, parfois on perd! Mais de temps en temps, il suffit dun pari pour trouver le bonheur…
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